
63Symbioses, 2026, n.s., 41

Introduction

L’archivage de la faune locale est une nécessité absolue 
en cette période d’extinction [Rowher et al. 2022, Winker 
2010]. Sans revenir sur cette approche qui peut paraître 
paradoxale - documenter le vivant avec des cadavres - lar-
gement discutée [Byrne 2023] et admise [Nachman et al. 
2023, Rowher et al. 2022, Winker 2010], nous souhaitions, 
à l’origine, vider nos congélateurs pleins tout en évitant 
d’avoir recours aux services d’équarrissage et ainsi ne pas 
perdre des données biologiques, ce qui fait partie des mis-
sions d’un musée d’histoire naturelle. Cette démarche est 
devenue au fil du temps un véritable programme d’archivage 
biologique, débuté timidement en 2009 mais bien rôdé 
depuis 2017-2018 [Fuchs 2022]. Depuis 2009, ce ne sont 
pas moins de 200 Oiseaux et une centaine de Mammifères 
(hors chauve-souris qui font l’objet d’une gestion séparée) 
qui ont été préparés au laboratoire du muséum de Bourges.

Nous conservons nos spécimens sous les formes clas-
siques rencontrées dans les muséums [Fuchs et al. 2019] : 
mises en peau (fig. 1), taxidermies, os libres quelquefois 
ou montages ostéologiques complets. Quoi qu’il en soit, 
les carcasses, même incomplètes, sont systématiquement 
préparées et destinées à rejoindre la collection ostéologique 
(fig. 2). Nous prenons soin également, quand cela est 
possible, de préserver, ce qui est plus rare en collection, les 
pièces anatomiques fines comme les anneaux sclérotiques, 
les structures hyoïdiennes, les os péniens, les trachées et 
autres syrinx, selon les taxons concernés.

Pour le volet ostéologique, la solution longtemps adop-
tée fut de préparer les carcasses par macération chaude 
(bain de macération chauffé à 20-25 °C par des résistances 
d’aquarium), méthode permettant d’obtenir des os propres 
en une semaine et demie. Cette technique, très efficace car 
les bactéries travaillent à leur échelle cellulaire et préservent 
les structures les plus délicates, a cependant vite montré ses 
limites : elle est longue, nauséabonde et les carcasses se sont 
accumulées dans les congélateurs du muséum. Suite à une 
visite personnelle des réserves ornithologiques de l’American 
Museum of Natural History (AMNH, New-York, USA) 
avec son conservateur Paul Sweet en juillet 2024, nous 
avons pu observer le dermestarium, installé au cœur des 
réserves de cette grande institution (fig. 3). Nous avons 
décidé de mettre en place un élevage similaire au muséum 
de Bourges, convaincu de son efficacité et de sa facilité de 
mise en œuvre.

Nous présentons ici le bilan d’un an d’activité de cet 
élevage aussi bien dans ses modalités de mise en place que 
dans ses résultats, tant qualitatifs que quantitatifs. Nous ne 
reviendrons pas sur les méthodes d’élevage de cette espèce, 
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Figure 2. – Vue partielle de la collection ostéologique du muséum de 
Bourges. Conservation dans des boîtes Caubère® © L. Besson. Muséum 
Gabriel-Foucher, novembre 2025

Figure 1. – Vue partielle de la collection des peaux du muséum de Bourges : 
Effraies des clochers et Faucons crécerelles. Conservation dans des boîtes 
Caubère® © L. Besson. Muséum Gabriel-Foucher, novembre 2025

mailto:ludovic.besson@ville-bourges.fr


64 Symbioses, 2026, n.s., 41

Ludovic BESSON

la faune française, territoires et départements ultramarins 
compris. Cette dérogation englobe les différents types de 
préparations (taxidermie, mise en peau, squelette libre ou 
monté, dissection, prélèvements biologiques) ainsi que la 
détention, le transport et l’exposition. Nous possédons 
également une dérogation préfectorale pour l’usage et la 
détention d’éthanol pur.

Le dermestarium
Notre démarche s’est faite dans un esprit de dévelop-

pement durable en préférant l’utilisation de matériel de 
récupération, quand cela était acceptable.

Le local
En septembre 2024, nous avons installé notre viva-

rium dans un local technique situé à 70 m des bâtiments 
du muséum. Nous avons opté pour ce local éloigné afin 
d’éviter d’éventuelles infestations de nos collections et 
d’inopportunes exhalaisons auprès de nos collègues. Ce 
local de 10 m², vétuste (mal isolé et humide), aux fenêtres 
toujours obturées, situé sous une voie de circulation rou-
tière, est néanmoins pourvu d’eau courante, d’électricité et 
même d’un chauffage électrique. Des paillasses scolaires en 
céramique récupérées au lycée Alain Fournier (Bourges) y 
ont été installées, vers 2020. Peu idéal pour le personnel, ce 
réduit permet d’offrir à nos pensionnaires nécrophages les 
conditions de température et d’humidité qui leurs siéent.

Les vivariums
Pour débuter cette expérience, après avoir échangé avec 

quelques collègues pratiquant cette méthode (Paul Sweet, 
par exemple) et consulté quelques documents proposés 
en ligne [https://bonesandbugs.com/glossary/dermes-
tarium/ consulté le 14 novembre 2025, https://uwzm.
integrativebiology.wisc.edu/dermestarium/ consulté le 
14/11/2025, https://www.taxidermy.ch/en/preparatory-
needs.htm?article_id=78000076, consulté le 14/11/2025, 
Szabo 2013], nous avons choisi des vivariums récupérés de 
l’ancienne animalerie du muséum. Il s’agit de deux cuves 
en verre qui avaient été fermées par un grillage sur le dessus 
(L59 x l40 x h35 cm et L77 x l32 x h40 cm, fig. 4) et un 
ancien vivarium en bois avec porte latérale grillagée (L40 x 
l60 x h40 cm). Nous avons intégré sous les deux cuves des 
tapis chauffants Thermo Confort Mat M 28 x 42 cm pour 
terrarium, d’une puissance de 20 W pour la plus grande, 
de 14 W pour la plus petite.

largement décrites ailleurs [Muñoz‐Saba et al. 2020, Szabo 
2013, Timm et al. 2020].

Matériel et méthode

Protocole du programme d’archivage
Tout vertébré préparé au muséum de Bourges 

(Mammifères ou Oiseaux sauvages, amendés parfois de 
quelques éléments exotiques issus de zoos) est mesuré, pesé. 
Les couleurs des yeux et des peaux nues sont notées tout 
comme les constatations biologiques (sexage par dissection, 
état du tractus génital, détermination de l’âge, anomalie de 
développement, contenu stomacal) et sanitaires (tumeurs, 
parasites). Naturellement, la date et le lieu de collecte comme 
l’identité du collecteur sont consignés. Des prélèvements 
biologiques sont réalisés systématiquement : les biopsies 
sont conservées dans l’alcool (éthanol pur > 70 % ou plus 
souvent > à 95 %). Un échantillon alimente la génothèque 
du muséum, un autre est envoyé au Muséum national 
d’Histoire naturelle (MNHN) : Jérôme Fuchs pour les 
Oiseaux, Géraldine Véron pour les grands Mammifères 
dont les carnivores et Violaine Nicolas-Colin pour les 
Rongeurs et Insectivores. Dans la mesure du possible, trois 
échantillons supplémentaires sont tenus à disposition de 
tout chercheur qui en ferait la demande. Faisant suite à 
cette démarche, les parasites, parfois le contenu stomacal 
ou des pièces anatomiques remarquables (tumeurs, tractus 
génitaux), sont également conservés. Enfin, quoique plus 
rarement, nous satisfaisons à des demandes particulières 
tels que des prélèvements dans du RNA later ou des envois 
de crânes formolés de rongeurs pour CT-scan [Hautier 
et al. 2026]. Cette collection est accessible en ligne sur le 
Global Biodiversity Information Facility [Besson et al. 2024].

Aspects juridiques
Dans le respect des lois sur la protection des espèces 

(code de l’environnement, convention de Washington), 
nous bénéficions d’un régime dérogatoire, accordé par la 
Préfecture du Cher, renouvelé tous les cinq ans et concernant 

Figure 3. – Dermestarium de l’AMNH, l’intérieur des cuves est en inox avec 
des plots de vaseline en haut des angles pour interdire les évasions. Dans le 
même but, l’ouverture de la pièce est ceinte par du papier collant double face. 
© Paul Sweet. AMNH

Figure 4. – Vue d’un vivarium du muséum de Bourges © L. Besson. Muséum 
Gabriel-Foucher, novembre 2025
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La souche
La société Kraniata® nous a aimablement offert un 

échantillon de sa souche de Dermestes maculatus De Geer, 
1774, préalablement achetée en Suisse, à la société Bauer 
Handels GmbH®.

Cette espèce à large répartition mondiale semble cou-
rante dans les institutions pratiquant l’ostéologie et ne 
pose pas de problèmes particuliers pour l’environnement 
en cas d’évasion.

Alimentation
Nous n’avons pas eu pour le moment de problème pour 

alimenter la colonie, avec au moins 300 carcasses en stock. 
Cependant, il nous est arrivé de laisser dans les vivariums 
des croquettes commerciales pour chats ou chiens pendant 
nos congés, pour prévenir un épisode de famine.

Entretien
La colonie est régulièrement arrosée d’un peu d’eau (une 

à trois fois par semaine en hiver, presque tous les jours en 
été). Nous laissons les débris de l’activité des insectes dans 
le fond de la cuve (exuvies, sciure, etc.) avec un nettoyage 
important tous les 6 mois. Nous y avons adjoint des boîtes 
à œufs (offrant un abri aux animaux lors des mues et de 
quoi pouvoir faire des chambres de nymphose). L’hiver, un 
radiateur électrique est mis en fonctionnement pour obtenir 
une température ambiante de 20-23 °C près des vivariums. 
Cette température n’est pas optimale mais, cependant, les 
insectes restent actifs.

Les carcasses
Source alimentaire principale des dermestes, les car-

casses sont issues de nos préparations : elles sont éviscérées 
et dépouillées avec, en fonction de la taille, un écharnage 
plus ou moins poussé.

Il s’agit, pour le moment, d’Oiseaux et de Mammifères. 
Elles sont déposées dans le fond des cuves dans des boîtes 
en carton, avec une étiquette portant les références du spé-

cimen écrites à la mine de graphite. Les yeux et les trachées 
des Oiseaux sont laissés dans des sacs Minigrip® ouverts ou 
dans des cuves ou supports de lentilles oculaires (fig. 5). 
Cela permet de distinguer l’œil gauche du droit et évite les 
déplacements d’os dans la litière. Beaucoup d’échantillons 
sont proposés à la sortie du congélateur même si depuis 
début 2025, ils sont offerts frais, immédiatement après 
dépouillage. Les os longs n’ont, jusqu’alors, pas été vidés, 
particulièrement pour les dépouillages les plus anciens. 
Contrairement à d’autres institutions, nous ne les faisons 
pas sécher avant le passage au dermestarium.

Après des visites quotidiennes, les carcasses nettoyées 
sont retirées du dermestarium puis surgelées à -35 °C (des-
truction des larves et adultes) pour éviter une éventuelle 
infestation des réserves et des collections. À la sortie du 
congélateur (3 jours généralement) et s’ils sont gras, les os 
sont plongés dans un bain d’acétone (dégraissage) pendant 
une journée (durée adaptable à la taille des os) puis, après 
séchage, dans un bain d’eau oxygénée (130 vol. 40 % p/v) 
pendant une demi-journée.

Résultats

Ce dermestarium n’est géré que par nous et connaît 
un fonctionnement moins intensif pendant les périodes 
de congés. Depuis septembre 2024, soit un an d’exercice, 
l’installation a permis de préparer 130 carcasses dont une 
mâchoire inférieure de Zèbre Equus zebra hartmannae 
Matschie, 1898 auxquelles il faut ajouter une vingtaine 
de vertèbres, 2 paires de côtes et 10 os longs (membres) 
d’un Hippopotame du Nil Hippopotamus amphibius Linné, 
1758, mâle adulte (fig. 6).

Les carcasses de petits Oiseaux ou Mammifères, jusqu’à la 
taille d’un Écureuil, sont nettoyées en une semaine environ. 
Les très petits Oiseaux (taille d’une Sittelle par exemple) 
peuvent l’être en deux ou trois jours alors qu’une vertèbre 
d’Hippopotame peut nécessiter une bonne semaine voire 
quinze jours de traitement.

Les petits squelettes restent bien en connexion, par-
ticulièrement les oiseaux et les parties fines (les anneaux 
sclérotiques des oiseaux, les langues et les trachées) sont 
généralement bien conservées.

Discussion

Cette méthode offre beaucoup d’avantages pour consti-
tuer une collection de référence mais certaines précautions 
sont à prendre.

Avantages
-	 Facilité de mise en œuvre,
-	 Coûts quasiment nuls : eau suffisante pour nettoyer le 

local et les ustensiles, consommation électrique usuelle 
pour chauffer le local et brancher les tapis chauffants. Le 
temps de travail est difficile à estimer mais une visite d’un 
quart d’heure tous les deux jours est suffisante. Il faut 
ajouter le temps normal pour un chargé de collection de 
dégraisser et blanchir (bains de trempage, manipulations 

Figure 5. – Vue des solutions utilisées pour préparer les yeux : en haut, sac 
Minigrip®, en bas et à droite, deux systèmes différents utilisés par les porteurs 
de lentilles oculaires pour nettoyer leurs prothèses, le jeu de couleur permet 
d’identifier l’œil gauche ou droit © L. Besson. Muséum Gabriel-Foucher, 
novembre 2025
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-	 Grignotage à surveiller : les dermestes arrivent à manger le 
carton mais aussi le plastique des sacs Minigrip® (fig. 8). 
Il vaut mieux éviter de laisser certains sachets trop 
longtemps dans l’élevage pour qu’ils ne se transforment 
en une source polluante de micro plastiques dans les 
déchets ultimes. Ils peuvent également altérer les étiquettes 
portant les informations des spécimens, l’usage de la 
mine de graphite, qui ne bave pas est à préconiser.

-	 Les insectes préfèrent les nouvelles carcasses, éviter d’en 
mettre trop en même temps au risque de voir les plus 
anciennes être délaissées.

-	 Ne pas laisser les carcasses trop longtemps. Le temps, 

de quelques minutes), marquer, saisir, informatiser et 
conditionner les spécimens.

-	 Adaptable à de petits espaces (un local d’une dizaine de 
mètres carrés est suffisant), même vétustes.

- 	Rapidité (moins de quinze jours) et efficacité des 
préparations,

-	 Préparation des cages thoraciques en connexion,
-	 Récupération des puces électroniques d’animaux de 

zoo, non repérées lors des dépouillages,
-	 Conservation des structures les plus fines comme les 

anneaux sclérotiques, les trachées, les os péniens, le 
système hyoïdien ou les os de la langue (fig. 7),

-	 Aucune mortalité des insectes obérant la survie de l’élevage 
n’a été constatée suite à la présentation de carcasses issues 
d’animaux captifs euthanasiés par médication dans des 
zoos ou des centres de soins.

Inconvénients
-	 Veiller aux réactions allergiques possibles provoquées 

par les sciures, les restes de mues et les excréments des 
insectes. Porter les tenues de protections en usage : gants, 
masques, blouse (l’odeur imprègne les vêtements…).

-	 Veiller à mettre les corps dans des boîtes en carton pour 
éviter les déplacements des petits os et le mélange des 
spécimens.

Figure 6. – Vue d’os longs d’Hippopotame et d’une mâchoire de Zèbre 
de Hartmann au sortir du dermestarium, avant dégraissage © L. Besson. 
Muséum Gabriel-Foucher, novembre 2025

Figure 7. – Conservation des structures fines : vues en face palatine de l’os 
hyoïde d’une Taupe commune (2018.34.17) et d’une Musaraigne musette 
(2024.2.14). Les os hyoïdes sont bien conservés dans les deux cas mais les 
bulles tympaniques de la musaraigne sont rongées, laissant apparaître deux 
cercles © L. Besson. Muséum Gabriel-Foucher, novembre 2025

Figure 8. – Différents matériaux grignotés par les dermestes : boîtes en carton, 
couvercle de bocal en plastique et sac Minigrip®. Les trous sont bien visibles © 
L. Besson. Muséum Gabriel-Foucher, novembre 2025
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difficile à quantifier, s’évalue à l’usage, aux conditions 
physiques de chaque élevage voire des saisons et des 
conditions de chauffage. Si la durée est trop importante, 
les dermestes finissent tout de même par consommer les 
cartilages, particulièrement ceux des cages thoraciques, 
laissant alors choir les os dans le fond des boîtes

-	 Une humidité trop importante génère de mauvaises 
odeurs.

-	 Faire attention aux risques d’évasion, la moindre 
anfractuosité est exploitée par les fuyards.

-	 Les insectes peuvent creuser le bois pour faire leurs 
chambres de nymphose. Nous ne l’avons pas encore 
constaté sur des os mais cela reste possible [Martin & 
West 1995, Laudet & Antoine 2004, Charabidzé 
et al. 2022].

-	 Se méfier des prédateurs. Les araignées (non identifiées) 
peuvent vite s’installer, profitant du moindre interstice 
lorsqu’elles sont jeunes et peuvent limiter drastiquement 
les effectifs. Nous avons observé que des mouches (Diptera 
sp.) avaient même pondu sur les grilles, permettant aux 
larves de se laisser tomber sur les carcasses à l’éclosion. 
Enfin, des rongeurs ont attaqué quelques os (l’étanchéité 
du local est essentielle). Nous n’avons pas constaté de 
parasitoses sur les dermestes.

-	 Lorsque la structure des os est très alvéolée, les nymphes 
et exuvies peuvent rester coincées à l’intérieur et présenter, 
par transparence, des taches disgracieuses. C’est le cas 
particulier du canal médullaire des petits animaux. 
Cela nécessite alors un travail de nettoyage fort long et 
fastidieux.

-	 Selon les cas, nous avons remarqué que certaines 
parties anatomiques résistaient moins que d’autres. 
Par exemple, les bulles tympaniques des musaraignes 
sont systématiquement rongées alors que le système 
hyoïdien, même sur de petites espèces, est très bien 
préservé (fig. 7). Certains gros cartilages ne sont attaqués 
qu’en dernier, surtout s’ils sont secs mais les insectes ont 
pu manger les parties cartilagineuses pourtant épaisses 
d’un pharynx de zèbre.

-	 Les infections sanitaires (bactériologiques) provoquées 
par ce type d’élevage ne semblent pas signalées par nos 
collègues, nous utilisons néanmoins un masque anti-
poussière pour nettoyer les cuves et une hotte aspirante 
pour nettoyer les carcasses en sortie de dermestarium. Le 
passage des carcasses dans l’acétone puis l’eau oxygénée 
réduit fortement ces risques mais la vigilance reste de 
mise.

- Trouver des collègues pour entretenir la colonie lors 
des congés.

Les préparations muséographiques
Comme nous l’avons vu à l’AMNH, il n’est pas nécessaire 

d’utiliser des produits de dégraissage et de blanchiment 
et beaucoup d’institutions s’en dispensent. Les squelettes 
peuvent être simplement lavés à l’eau légèrement savonneuse 
[Paul Sweet comm. pers.] : les os gras deviennent marron à 
jaunâtre et offrent un aspect disgracieux. Nous préférons, 
suite à une infestation de mites, dégraisser les os à l’acé-

tone au maximum puis les blanchir : il y a moins d’odeurs 
résiduelles propres à attirer les parasites de collections 
(fig. 9). De plus, ils servent parfois aux expositions et, 
visuellement, nous estimons que des os bien blancs sont 
plus esthétiques. Nous pensons à l’avenir, pour ces raisons, 
vider les os longs et creux (tibio-métatarses, humérus et 
fémurs pour les oiseaux, fémurs, humérus, tibias, cubitus 
pour les mammifères).

Figure 9. – Deux carcasses préparées : l’une (2023.1.21) sans dégraissage 
mais blanchie à l’eau oxygénée, l’autre (2022.1.40) dégraissée à l’acétone 
et blanchie (eau oxygénée) © L. Besson. Muséum Gabriel-Foucher, 
novembre 2025

Conclusion

Un dermestarium est une solution simple, de faible 
coût et permet de préparer du matériel rapidement et 
efficacement, sans limitation de taille des spécimens, à la 
condition d’avoir les récipients pouvant les contenir. Elle 
peut être utilisée en complément d’autres méthodes pour, 
par exemple, avancer un écharnage avant macération. Sa 
mise en place, très timide en France, devrait se généraliser 
dans nos muséums. Nous allons poursuivre notre expéri-
mentation et tester les nettoyages qui semblent possibles : 
les carcasses momifiées naturellement, celles fixées par du 
formol pour en vérifier la toxicité, d’anciennes taxidermies, 
d’autres taxons [Muñoz‐Saba et al. 2020]. Nous allons 
également investir dans des cuves d’élevage étanches.
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